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Toujours plus de moyens
pour les séries

MÉDIAS Nonante séries européennes sont produites par Netflix
•• La plateforme va
augmenter le nombre
de séries qu'elle produit
chez nous.
II> Amazona lancé sa
plateforme en décembre
et s'axe également
sur l'international.

Depuis 2012, Netflix a in-
vesti en tout 1,75 mil-
liard d'euros en Europe

dans des productions, copro-
ductions ou achats de droits. Sa
première série allemande, DaTif,
sortira notamment en dé-
cembre. Dans le même esprit
que Stmnglfr Things, cette série
racontera l'histoire de la dispa-
rition d'un jeune garçon, qui
entraine quatre familles à sa re-
cherche. DaTif devrait cepen-
dant se révéler encore plus
sombre que Stranger Things,
dans un style plus proche de
l'horreur. En plus de cette série,
Netflix compte sortir une pro-
duction italienne, Suburra, et la
seconde saison de l.OR Chico.ç
dRI Cah/e en Espagne.
En ce qui concerne les copro-

ductions, la plateforme a déjà
fait fort en 2016 avec l'excellent

FRANCE

Sept séries pour
Gaumont en 2017
En France, Nicolas Sey-
doux, président de la so-
ciété de production Gau-
mont a cédé ses parts
dans l'exploitation des
salles de cinéma dirigée
par Pathé afin de se
concentrer sur la produc-
tion. ((Les équipes réunies
autaur de Sidanie Dumas
(sa fille qui le remplace)
sont jeunes et tournées
beaucaup plus vers la pro-
duction de films et de séries
que vers l'exploitation, a-t-il
ainsi déclaré. Quand Gau-
mont investit dons un film, il
y a toujours un risque qui
subsiste. %rs que dès que
l'on vend une série à Netflix,
elle est bénéficiaire >l, af-
firme-toi!.
Ce qui ne l'empèchera pas
de produire tout de mème
douze films. Mais smtout,
Gaumont sortira, cette
année, sept séries dont 1.
troisième saison de Narcas
(basée non plus sur Pablo
Escobar mais sur le cartel
colombien de Cali), la
deuxième saison de Fis for
Fomi/y, toujours en collabo-
ration avec Netflix et une
commande de Disney,
Trulli Tales.

S. B. (ST.)

The CrOWl1. Pour poursuivre
dans cette veine, Netflix sortira
cette année Troy: Fall of a City
avec BBC One et Black Earth
Rising avec BBC1\vo_Mais aus-
si une première collaboration
avec Canal+: The Spy. Celle-ci
sera un biopic sur la vie trépi-
dante d'Eli Cohen, célèbre es-
pion israélien des années 50 et
60 qui fut candidat à la prési-
dence de la Svrie.
Si la plateforme continue

d'investir à l'étranger, c'est au
vu du nombre d'abonnements
qui ne cesse d'augmenter. Fin
2016, il culminait à 93 millions
d'abonnés dans plus de 190
pays. Et, selon son dirigeant
Reed Hastings, cela ne ferait
«que comm.encer », le groupe
promettant de « continuer à in-
vestir face à une awlience en
hawsc ». Au total, le groupe
compte investir 6 milliards de
dollars dans la production de

« Il y u lnmUl:ullp th pmce
pour C'roitJTri l'tm procluit
ch b07111 contemu »
RH:O HAÇINGs, CEO or NttfllX

séries, films, spectacles et docu-
mentaires. Suite à cette aug-
mentation, les abonnements du
Vieux Continent pourraient en-
cafe grimper. Pour 2021,

soi.xante pour cent des abonnés
à la plateforme devraient, selon
une analyste du cabinet [HS
Markit, se situer hors des Etats-
Unis, pour moins de cinquante
pour cent aujourd'hui_ Même

s'il reste prudent, Reed Has-
tings se montre lui aussi opti-
miste, affirmant qu'il y a
« beaucoup de place pOUT croître
si Ion produit de bons conte-
nus ».
Mais Netflix n'est pas la seule

plateforme à produire son
propre contenu et la concur-
rence se fait rude. Fin 2016,
Amazon lance ainsi son site de
SVOD, Amazon Prime Video
dans 200 pays. Il est accessible
à tout client d~.\rnazon dispo-
sant d'un compte Premium qui
coûte 4 euros par mois (contre
10 euros pour le service stan-
dard de ~etflix:).Amazon Prime
a d'ailleur!; commencé à accélé-
rer son développement il l'inter-
national, ce qui ne semble pas
inquiéter Reed Hastings,. qui
mise sur le fait que les gens
prendront '(plusieurs abonne-
ments ru fonction des conte-
nus ». Chez nous, la RTBF
compte sortir sa plateforme en
juillet, présentant un catalogue
avec «plus de séries belges et
francophanes afin de rivaliser
rwec ce.ç p1'Od1Jd:ioTlR », d'après

une programmatrice du service
public.
Bien que la production par

une plateforme soit un phéno-
mène récent, elle récolte un
succès énorme et s'est fait sa
place sur le marché. Cette an-
née, Netflix a ainsi remporté
l'Oscar du meilleur documen-
taire avec Les CaJ!ques blancs et
rassemblé 14 millions de specta-
teurs devant Stranger Things.
Ces séries produites en Eu-

rope et axées SUT des thèmes 10-
CaUli:récoltent, paradoxalement,
plus de spectateurs dans le reste
du monde. "Quand no1JS pro-
duisons lm contenu européen, il
ne trouve prLS seulemmt une au-
dience importante rn Eu1'Opc.
expliqne ainsi Reed Hastings_
Pl7lR de.~ df';//x tiers de.r t.iïitm-
nages se fimt en dehors du
continent: en Amérique du
Nord, en Amérique Ùltine et en
Asie.» C'est notamment ce qui
a pu être observé pour Mar-
seille, la série où l'on peut voir
Gérard Depardieu en maire sul-
fureux de la ville. Si cette pro-
duction avait été très décriée en
Europe, ce ne fut pas le cas en
dehors de nos frontières. À tel
point que Netflix a annoncé ulle
deuxième saisou, pré\~e pour le
18 avril prochain. _

SIMON IlRIEM (st.)
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